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SI,atisli(llIe des appalltelnents vacants 
dans l'agglomération genevoise 

Le nombre inusité des demandes cl'autorisation de MUr qui, 
depuis quelques années, afl1uent au Département des travaux pu­
blies, a fait craindre que l'offre ne vint il dépasser de beaucoup 
la demande et qu'il n'en résullcH une crise immobilière analogue il 
celle de Zurich. Pour apporter sa contribution à l'étude de cet 
important problème. le Bmeau cantonal de stalistique, avec le 
coneours du Bureau de recensement, a pu procéder, celle année, 
il une staLÎslique des appartements vacants. 

L'enquête a été faite en llll\me temps que le recensement de la 
population, soit pour l'agglomération de jünvier ü juillet 1902. 
Comme les agents du recensement n'ont pu faire le travail simul­
tanément dans les divers quartiers, il est certain que plusieurs 
des appartements comptés comme vàcanls clans notre statistique, 
ont été loués depuis. Par contre, d'autres locatjx occupés lors du 
passagé des agents sont devenus vacants par la suite. Il est assez 
probable que ces deux catégories se compensent il peu de chose 
pri~s et que nos chiUres sont très a pproximativement exacts, 

Il fauclrait aussi tenir cOlllpte de l'auglllentation régulière de 
la population et des immeubles nouveaux achevés depuis le pas­
sage des agents, mais nous sommes ohligés de nous en tenir aux 
rhilTres reeueillis et qui, en général, concernent le printemps de 
la présente année. 
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Autre observation nécessaire: pour nous rendre compte de la 
proportion des appartements vacants, il importe de comparer les 
chilIres ü celui des appartements loués. Pour ce dernier chiUre, 
nous ayons dù, ü défaut des renseignements de 1902, clOlltlc clé, 
pouillcment ne sera achcyé qu'il la /in de l'année, nous en rétérer 
aux cbilIres de 1901. De ce fait ily a dans nos calculs de propor­
tion une légère cause d'inexactitude, assez peu importante cepen­
c1ant pour pouvoil' être considérée COlllme négligeable. 

Ceci dit, examinons les résultats obtenus par le dépouillement 
des bulletins recueillis par le rccensement. 

Il y anlit dans le premier semestre de ceLle année 780 immeu, 
hIes de l'agglomération dans lesquels il y andt au Lotal '1Il'j, appar­
leillents vacaùts, éomjlrel1ant 3908 pièces. Ils sont r'éparLis comi11e 
suit par quartiers: 

( 

~ \ 
~ 1 

QUARTIERS 
Nombre des 

appart" vacants pièces 

Centre. 
Cours de Riye, Tranchées, UnÏ\'ersÎlé 
Bourse 
Faubourg (St-Genais) . 
~Ionlbrillant, Grottes, Pàquis 
SerYette . 

22G 
100 
30 
89 
9G 
31 

Tolal de la YiIle ;)72 

Plain palais 2'!7 
i~aux-ViYes -12;j 
Pelit-Saconnex 4L 

7[4 
;)37 
142 

8"" ( ;).) 

4":3 
180 

Moyenne des 
pièces 

par appartem' 

3,. 
;)H 

4q 

3" 
3. 0 

3" 
3" 
4,! 

Carouge . '129 
~--~~~--~----~~ 

330 
1114 3908 3,,; 

Sur les '1114 appartements vacants, -1:215 sont situés au rez-de­
chaussé'e, 3i) Ü l'enlresol, 283 au 10l' étage, 204 au 2111°, 204 au 3rno , 

170 au !~rne, 7i) au i)111:', etH au 6rn". On remarquera que, dans les quar­
tiers du COUl's,de-lliye, Tranchées, Université et dans celui de la 
Bourse" ce sonlen généraldes appartements assez vasles qui sont 
vacants, de mème à la Sen'etle et au Petit,Saconnex, où il r éJ 
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heaucoup de villas. Par contre aux Pùquis el ~l Carouge, la moyenne 
descend il 3 pièces et même à 2,,,. 

Voici pOUL' l'ensemble de l'ag'glolllération un tahleau des appar­
tements vacants groupés d'après le nomhre de pièces et comparé 
au nombre respecliC c1es appartements loués de même catégorie en 
1901. Nous y avons ajouté la proportion en 010 cles appartements 
vacants. 

Vacants loués 'l, 
en 1902 en 1901 des vacances 

AJ1partem~nts de '1 pièce 83 269~ 3'0 0/0 
» » 2 pièces 302 8!~20 3" » 

» » 3 » 28i 794i 3,,, » 
» » 4 » 228 ~23(} 4", » 

» » ;) » 83 211i 3," 
») () » ~i 1184 !~,. » 

» )J i » 21 m2 :1,,, ») 

» ») 8 1 ;j !fQ;j 3'7 » 

» 9 » 18 281 (j,\ » 
» 10 '10 233 4", » 
» H » :3 '140 "> 

~.) ») 

)) l) '12 » 3 139 2" » 

» 13 1 86 '1'2 » 
» » 14 )) '1 83 '1 12 

)) 

» l~ Ji 1 9i '1,0 » 
» au-delà de 'W pièces. 3 Hl 2n ») 

meublés '~29 - )) 

tH4 :30,1ï~ 3,,, 0/0 

On remarquera que la proportion est cle3,B% cie vacances pour 
les Jll'li{!; appartements de t à 3 pièces, qu'elle monte à 4,3 0/. pour 
les m0!Jf'Il.~ appartelllents de 4: il 10 pièces et de ~1,8 % seulement 
pour les grand.'; appartements supérieUL's Ü '10 pièces. 

La répartition des locaux Yacants, suivant les prix c1es apparte­
ments, confirmA ~~I te prédomiliance de l'oUre pour les apparte­
ments moyens. 

Voici ce.lableau qui comprend le nombre des locaux vacants 
pour chaque catégorie de prix, la comparaison avec le nombre des 
locaux loués de même catégorie en 1901 et le pOUL'centag'e des 
a ppartements vacants. 



It -

Prix des loyers Vacants en 1902 Loués en 1901 % des vacances 

de 100 francs et au-dessous 29 S(iS ~J':I 0 Îo 
» 101 » à 200 l l'aB CS . IG!l iH,!lS 3" » 
j) 201 j) j) :100 » 225 71ï4 :1, 1 j) 
j) 301 j) j) 400 » [6S 5001 :l.,\ j) 
j) 401 j) » ;iOO j) 160 :3S'JS 1." )) 
)) ;501 jj » 600 )) !l4 1!lS:l 1'-,7 » 
j) 601 j) » 700 j) 63 12;50 5'0 jj 
jj 701 j) j) SOO j) 46 S7S 3'2 }) 
j) SOI » » 900 » 32 6m ~i':1 » 
» !lOI » » 1000 » 26 47S ~i,\ » 
» 1001 » » '1100 » 7 2SS 2" » 
)) HOI » » 1200 » 16 2S7 ;j'G » 
» 120L » » 1300 » 9 19;5 !~,r, » 
» 1301 » » 11.00 » 6 IG2 ::l'7 » 
» HOL )) » HjOO » S 1GO " 0'0 » 
j) 1;501 » j) [750 » 10 H7 (i,. j) 
)) 1751 j) » 2000 j) 12 203 5,,, j) 

» 2001 » jj 3000 » 25 :H8 7,,, » 
)) 3001 » » 4000 » 7 H12 3,,; j) 
» 4001 » » tiOOO » 1 6S 1," » 
» 1j001 j) j) 6000 j) 1 i;r~ t" j) 
» G001 j) j) 7000 » 42 -» 

» 7001 » j) SOOO » '18 - )} 

j) 800L » » 9000 j) :l - j) 

» 9001 j) j) 10,000 » 1 » 
j)lO,OOO » et au-delà 27 -» 

l1H 2!l,7Mi 'f"0/0 

Le chômage tles appal'temenLs locatifs correspond donc à 4,2 0
/ 0 

de la valem cles locaux loués. Le prix moyen cie la pièce est de 
150 fI'. Nous ayons fait abstraction des appartements meublés sur 
le prix desquels il est difliciled'ètre fixé. 

Ce chiUre de 3,15 % ou ft,2 % :mÎvant qu'on prend le nombre 
des appartements ou le prix des loyers doit-il être considéré comme 
anormal et dépassant de beaucoup les hesoins? Il serait téméraire 
d'être Irop atlirmatif, mais il ne nous parait pas qu'il d(Spasse 
beaucoup les besoins si le 1ll0U\'emenL d'iIl1Jlligl'êllio]l continue 



aussi activement que les années précédentes. En eHef, le nombre 
des appartements loués, y compris les appartements meublés, a 
suivi la progression suivante: 

18rJ8 . 27,i31 appartements loués 
18rJrJ . 28,390 » » Augmentation. 959 
IfJOO. 29,064 » » » 674 
1!J01 . 3037i:i » » ) HB 

L'augmentation en trois ans est de 2,7H, soit 915 en moyenne. 
Le nomhre de H11, appartements vaennts correspondrait juste il 
l'augmentation entre les deux derniers recensements. Nous le 
répétons, si la population continu'} à progresser comllle pendant 
ces dernières années, le chifTl'e des appartements vacants ne 
semblerait pas anormal. 

n est juste cI'ajouter qu'il r a actuellement une quantité consi­
dérable cie bùtiments neufs sur le point (l'ètre achevés et qui n'ont 
pu être comptés clans la statistique présente. 

Pour compléter ce travail, nous avons cherché il déterminer 
la somme que représenle ce chômage de loyers. POUl' cela nous 
anll1s pris dans chaque catégorie le chUIre intel'médiaire : 150 fI'. 
par exem pIe pour les loyers de 10 1 à 200 fI'. el ainsi de suite. Nous 
arrivons de eette faç.on au ehilTre de 58ii,000 ft'. comme représen­
tant le loyer allnuel de l'ensemble des locaux vacanls dÜllS l'agglo­
mération genevoise. 

En estimant il 4'/, % le rendement imlllobilier moyen, nous 
trouverons ([ue ee chôlllagé représente l'inlérêl d'UIl capital de 
'13 millions. 

Par la même méthode nous pouvons estimer il li,550,000 fI'. le 
rendement des appartements loués en J901, ce qui représenterait 
un capital de 323 millions. Pour J898 les mêmes chiUres étaient 
de 12'/, millions de loyers et cie 283 millions de capital, ce qui en 
trois ans représenlerait 1,800,000 fI'. de revenus en plus, équh-alant 
il fl0 millions de capital. Nous arrivons cie cette faç.on il un 
progri's moyen annuel de 600,000 fI', de loyer el de '13'/" millions 
de capital, ce qui est à peu de chose près le chômage acluel, qui 
correspondrait donc ft une année d'anlllce. 
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II ne faut pas croire que ce chifIre de 323 millions auquel nous 
estimons le capital représenté par les loyers perç~us, soit le total du 
capital immohilier de l'agg10mération. Ce chitIre ne comprend que 
les appartements localir~ loués; il faudrait pour avoir le total y 
ajoutel' les vacances, le revenu des appartements meublés et la 
valeUl' des arcades servant aux magasins et hureaux. Or, en ville 
surtout, les arcades valent souvent autant que tous lesapparle­
ments de la maison, si ce n'est pas davantage, 

Le Bureau de statistique a l'inlenLion cie continuer l'an prochain 
le dénombrement des appartements il louer. La compaeaison per­
mettra de se re11(lre compte de l'état réel de la question immobi~ 
lière et il fournira aux personnes qu'elle intéresse des documents 
nécessaires il son éLucle. 

(;cllère, le '2 septembre 1902. 

Emmanuel KUHNE, 
Adjoint au Bureau de Statistique. 


